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PIerre Leutheulle, Preftre , Curé , & Vicaire 
perpétuel de l'Eglifc Paroi (Tiale de S. Florent le Vieil 
en Anjou, fe jette aux pieds de VOSTRE MAJESTE , 
pour luy faire Tes juftes plaintes de (es tres-humblcs remon- 
trances , contre les Religieux Bcnedi&ins Reformez de 
l'Abbaye dudir S. Florent : des maux , des violences & des 
perfecutions continuelles, qu'il s luy font foufFrïr depuis huit 
années entières, dont l'eftateft: déplorable Ôc digne d'eton- 
ncment, & dont le Suppliant ayant porté les plaintes,(es in- 
formations &: (es décrets qu'il a contre eux,& fes apellations 
comme d'abus à Yoltte Parlement de Paiis^ ils s'en font vou- 
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«s permutions lu Toufrf aîrc ; pour le vexer par de longues procédures ; & 
fe verront à la fin comme fi lajuirice de voftre Grand ConfeiUémbloit leur 
de cette plainte, e ^ tc p] us favorable que celle du Parlement > ils ont fait un 
toniiement!" 5 C " conflit injure-, fur lequel voftrc Privé Confeil a à pronon- 
cer ; mais auparavant de faire éclater voftre Jufti ce par un 
Arreft folemncl, il plaira à VOSTRE MAJESTE" jetter 
les yeux fur un torrent de violences commifes par lcfdits 
Religieux, afin d'en arrefter le cours parla grandeur de 
voftre puiffance. 

Et VOSTRE MAJESTE* verra 
Que lcfdits Religieux ont porté quelques particuliers ha- 
Sacrificiteur bltans de fa ParoilFe, à le fraper & mal traiter jufqucs aux 
maltraite. Autels, Se dans le San&uaircde fon Eglife , tout revêtu 

qu'il cftoit de les habits Sacerdotaux^dont il fut blefle juf- 
qucs au fang , par le nommé Roulée Me nui fier defdits Re- 
ligieux > à la fin de fon Sacrifice, un jour de Dimanche. 
Preftrcs duSup- Que les Preftrcs du Suppliant , qui font les Officiers de 
^'rvTV f?^ ciei$ leur Jurifdiétion prétendue à faint Florent , l'ont fouvent 
abandonne dans fon Eglife Se à l'Autel , pour aller dans VE- 
gliie de ladite Abbaye , qui cft fort cfloignée de celle du 
Suppliant, Se dont les murailles de la Ville font la fepara- 
tion ; afin de prendre confeil des defobeïffances, qu'ils luy 
dévoient fairc^pendant la célébration du divin Service ; Se 
quand le premier Gcntiriiomme s'en cft plaint avec Jesha- 
bitans, au Prieur, le Prieur Se lcfdits Religieux s'en font 
mocquez , Se le f caudale n'a point ceffé, 

Quau lieu de les tenir dans leur devoir , ils les ont fou- 
vent foulcvé & fait fbulever contre luy , les ont portez à luy 
ofter l'Ecole du col, pendant l'adminiltrat ion des divinsMy- 
itcies , ont fouffert qu'ils l'ayenc abandonné à l'Autel j tout 
preit d'y chanter Ci grande Me (Te, un jour de la Purification 
delà Vierge ; les ont entretenu dans pluiicurs defordres Se 
fcandalcs publics , &ont excitez quelques-uns d'entre les 
peuples à la révolte contre leur Pafteur, dont il y a informa- 
tions, décrets, & plaintes à voftre Parlement contre eux Se 
leurs adherans , Se dont les peuples , qui font toujours de- 
meurez danslcur devoir , crient incclfammcnt vengeance 
&ç demandent juftice, n'ayant jamais veu de tels execz. 
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Que quelques fcclcracs, valcts,&: autres gensaffidcz,onc Scélérats a«J- 
efîé de la parc defdits Religieux, à dix heures de la nuit, du vrez - 
Dimanche des Rameaux de Tau \6 73. rompre fes portes & 
fes feneftres pour l'aflafliner ; &: l'eu fient a ÎTafïîné en effet, 
fans que les Paroi iîîensénicus au bruit & touchez de com- 
paflïon , furent contraints de battre la cloche fur eux, pour 
délivrer leur Paitcur de leurs mains violentes , encre Ief- 
quels il parut des Religieux déguifez qui fe retirèrent tous 
dans le Monafterc de ladite Abbayc,apresla minuit,& alors 
la cloche & les peuples demeurèrent dans le lilcncc. 

Que le Suppliant a cfté attendu plusieurs fois dans Ces Dc/Tein horrible! 
jardins par un certain Quidam , tenant un fuzilà la main 
pour le tuer, donc l'occaiion en auroicefté très-facile, Se 
l'effet s'en fcroitpcut-cftrc enfuivi, (ans qu'il en fut averti , 
en prefenec de monde , par un Pcre CordeIicr,qui prechoie 
dans fbn Eglife le Carelmc de l'année i6j$. à qui le fecret 
en droit auïîî rccommcndable, qu'il cftoit facile de juger, 
que ledit Quidam c (toit un envoyé parles ennemis jurez 
du Suppliant, qui ne font que gens de froc &C de robe. 

Que le fupplianc a efré maltraité de paroles , ôc de quel- Sacrificateur & 
ques coups de pieds , qu'il receut au ventre, par certains tc a r 7eTpus "** 
autres Quidans, jurant le nom de Dieu, pendant qu'il 
adminiftroit le Sacrement de l'Extrême- Onction à une 
pauvre femme, en péril de mort, de/quels il fut interrom- 
pu , &£ qui le vinrent chercher l'éfpec nue à la main dans la 
chambre de la malade , tranfportez de furie , entre Iclqucls 
eftoicun fermier de ladite Abbaye, dont il y a informations 
& décrets au Greffe Criminel de la ville d'Angers. 

Quclcfdits Religieux ont donné azilcàccux , qui ont Preuve desau- 
commis tous ces attentats , &: ont fouvent pris leur fait d t fcjj rc e s wnt ^ 
$c caiife par des commiflions du Grand Confeil , pour les 
authorifer.,&: pour détourner les procédures qui s'en fai- 
foient fur les lieux &; au Parlement. 

Toutes ces violences , SIRE, femblcroient incroya- . prcUTC «i« tïo» 
blcs àVOSTRE MAJESTE, (i elles n avoienr C ' 
cfclatcé dans toute la Province d'Anjou , &i û elles nc- 
toient tres-bien prouvées par les procédures du Suppliant 
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produites à voftre Confeil, Ôc pat les plaintes qu'il en a 

fait à voftre Parlement, Ôc devant vottre Lieutenant Cri- 
minel d'Angers. 
iih Perfonne ne doutera de toutes ces violences , quand 

A tëifTiti preme- on fçaura que lefdits Religieux, penfant les eftouftex par 
«uoy qiFà°Ia V fa- ulie ^ cxl ^ c y & la plus pernicieufe de toutes : ils le firent at- 
vcurdeUiuiîr. tendre dans un grand chemin , à la faveur de la nuit ,1e 
premier Octobre mil fix-cents fbixante quinze, par un de 
leurs Religieux nommé Bineffe , dcpoiiraire de leur Mo- 
naftere, auiïï bien que de leurs mauvais den'eins,qui 
l'ayant abordé, poufla fur luy un cheval de prix, fur le- 
quel il eftoit monté , le noircit de plufieurs coups de bâ- 
Atteftationsdc lon > dont les informations 8£ les atteftations de Chirur- 
Chirurgicns. qui giens produites au Confeil font r'oy , hc l'euft a (Tanin é pat 
vérifient les bief- une féconde charge, s'il ne fe fut trouvé des laboureurs, 
fortant de leur ttavail , qui blâmèrent la furie dudit Reli- 
gieux , contre lequel il y a informations, & Décrets devant 
le Lieutenant Criminel d'Angers, en vertu d'une conv» 
million du Parlement, à luy adreflee,le treize Octobre 
16 j S ' <ï m m y donne pcrmilîion d'informer de cette alfaf- 
finat; Se d'autant que cette action cil fort criminelle, eiiant 
un guet-à-pend, ils prétendent la rendre parriculiere,pour 
en éviter les dépens , quoy qu'ils en foient eux mefmes 
les autheurs. 

Voulant de plus , eftrc les Juges de l'anaum, pour luy 
eftre exorables, ils fe font pourvus à cet effet au Grand 
Confeil , félon leur couilume , au préjudice du Suppliant, 
penfant ainfi. mettre à couvert ledit BinefTe d'une action fi 
noire, dont ils fe rendent cux-mefmcs complices, ayant 
pris ion fait ôc cauiê , comme de tous les autres coupa- 
bles. 

Mais ledit Bincfle s'eftant pourveu, dés le moment de 
fon action, devant le mefme Lieutenant Criminel, con- 
tre ceux, qui pouvoient eftrc témoins de fon crime , s'eft 
firlement re- mis hors d'cltat d'éviter la Juftice du Parlement , puis 
connu. qu'en cette occafionilVa reconnue par preferance à toute 

autre , dont fa plainte ë£ fon Monitoirc du cinquicfme 

Octobre 
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Octobre i6y\ y font des preuves indubitables. 

Pourroit-on croire que ce Religieux , ayant ainfi abor- Dewftable def- 
âé le Suppliant, Iuy demanda s'il froic bien-toft à Paris , 
s '-m?! ayant rcfpondu que ouy, &" qu'il hoir pour fe plain- 
dre au Roy & à fa Julticc de leurs violences, il luy dit, 
que s'il vouloir fur l'heure , qu'il n'iroit jamais à Paris. 

Qui pourroir encore croire, que ce Religieux frap- , ^ en ? ar ^ U! <*'- 
pane le Suppliant, Iuy dHbir à tous coups, qu'il Iuy don- g on _ c com P ar * 
noir, fouviens-toy , que je fuis ton Curé primitif. 

Mais dequoy ne font point capables des Moynes ou 
Religieux enflez d'ambition &: animez de haine &: de 
vengeance. 

Elloit-ilnccelTaire de mal traiter ainfi un homme, qui a Remarque ne- 
toujours reconnu lefdits Religieux Curez primitifs, corn- ce/Tiire à voir. 
me il confie par les Actes du quatorze Septembre 1671, soiîmiffion du 
quinze iuin 167 y , 6<: par atteftations des Pardiflïens du- Cure de s. Fb- 
dit S. Florent du vingticfme Mars de la dernierc année rcnc * 

produits au Conieil , qui cufl pu leur contefter cett-' quà- 

}■ ■ ? \ * • n> 1 Ancienneté de 

Jicc, qui pourtant nelcur a point conreitec , quoy que f on Eglife, p rou , 

l'ufige n'en aie point efté pratiqué dans fon Eglifeqiïieft vée dans Gallû 

plus ancienne que celle dcfjits Religieux de plus de trois 1, Ijl : V U ' £} ns 

ou quatre cens ans: Cela citant u ne ralJoit pa^ malcrai- rcnt,&c. 

ter amii un homme fournis. 

Ce Religieux vouloir dire afTcurcnient , lorsqu'il fr.ip- Sujet Jesvio- 
poit le Suppliant de Ja forte, que la feule came eitoit, enccs * 
qu'il avoir entré dans les mtereits de fon Evcfquc, pour 
détruire leur jurif diction prétendue à S. Florent > qui 
citant demeurée délimite en quelque façon , il vouloir 
s'en venger &:s'en vengeoie fur l'heure. 

Non contents de tant de perfecucions exercées con- Continuation 
tre la perfonne du Suppliant , ils lesonr fouventfair paf- esvi ° cnceï ' 
fer en la perfonne de fon Vicaire , qu'ils firent honteu- 
fement traiincr par les rues dudit S, Florent le onziefme 
Mars 1673 , depuis fa maifon jufques dans les cachots 
de leur Monaftere , l'interdirent j 8c firent attacher fon 
interdit aux portes des Eglifes , & au poteau d'une pla- 
ce publique, pour la feule raifon d'avoir publié un Mo- 
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ni tore de Monfieur l'Evefque d'Angers , Se Je retinrent 
Religieux foli- ainfi prifônnier Se captif , fans aucun fujec, jufqu'à ce 
"ires , devenu* qu'ils Iuy enflent fait déclarer devant l'Official de leur 
'Àiics" f "prctenduc Junfdi&ion , qu'il les reconnoiftroit déformais 

pour Supérieurs Se pour Evcfqucs , Se qu'à eux feuls ap- 
parccnoit le droit de décerner des Momtjircs dans le 
territoire dudit S. Florent, ce qui ayant chaque pour lors 
Moniteur l'Evefque d'Angers . qui reconnoiilbit l'inno- 
cence de ce Vicaire, envoyoit le Prévoit de la ville du- 
dit Angers pour le deftivrer, liuis qu'il forcit des priions 
efpcuvcnté des maux qu on luy falloir fourbir. 

Sur quoy ledit Vicaire ayant efte cuargy, porta fa 
plainte au Parlement, Se eue Arreft le vingt-feptieime 
Mars 1673 , produit au Conicil avec un autre du Sup- 
pliant de la meime datte. 

Et pour Eure voir que la vengeance n'a point defemparé 
l'cfprit defdits Religieux, ils prennent aujourd'huy le fait 
Se eaule de certaines periormes , qui ont nuitamment vole 
Jcdir Vicaire , ont obtenu Commiuïon au Grand Confcil à 
leur ordinaire, pour divertir les proeeduresqui s'en fa i- 
foient devant le Lieutenant Criminel d'Angers , &: fc font 
toujours fervi de fes fortes de moyens en faveur des coupa- 
bles ; comme fi fans confideracion Se fans rcfpe£t, ils preten- 
doienc que le Grand Confcil, qui eltunc Cour iouverainc 
û illuftre Se (î recommcndablc , deuil cure leur AZILE & 
leur PALLADIUM dans toutes les occafions, auffi bien 
que des autres criminels , dont ils ont pris le fair& caufe 
dans toute for rj^de rencontre , pour empêcher laJuihce de 
fc faire fur les lieux. 

Et comme s'ils cftoient eux-mcfmcs complices de cette 
duc au veu & a <ftion , ils ont refufe unMonnoire audit Vicaire de faint 
mondée C Florent > Sfi luy ont fait refufer par Monfieur l'Evefque 

d'Angers , dontl'interctt a change l'humeur, Se qui en tou- 
tes occalïons paroili à prefent leur protecteur, depuis cer- 
taines tranla£tions qu'ils ont fait par connivence, pendant 
que les coupables fis deleclent dans leurs crimes, ayant tou- 
te la liberté de les commettre, fans en eflre repris, Se que les 
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7 
affligez fa uifrentde leurs injuftices. 

Enfin apres avoir manque la vie du Suppliant, dans tant innocence re- 
de raneonçres préméditées ,ils Font attaque dans Ton lion- connue , & ven* 
neur > &luy ont fufeité de calomnieufes aceufitions , dont fj r ™ cc décou - 
Ics aceufatcurs s'eftant dciïftcz , Se les Juges ayant reconnu 
l'innocence de l'accufé, Se blâme la vengeance deldits Reli- 
gieux, par acte du 31. Octobre 1674. 5c après avoir cfté . 
convaincus par pluiieurs atte dation s des vie Se mœurs don- 
nées à l'avantage du Suppliant, produites au Confeiljils 
ont malicicufement recherché d'autres accu/atcurs des 
mcfmcs calomnies , Se veulent eftre eux-mcfmes fes Ju- 
ges dans le mcfme temps qu'ils font Tes parties , Se pendant 
qu'ils font véritablement coupables de pluiieurs actions Allions qu'on 
nnuvai fes Se de plufieurs ddbrdres qu'ils ont continuez n 'ote découvrit. 
depuii long-temps dans le pais., au veu Se au feeu de coût le 
monde } En ibrte qu'ayant porté leurs calomnies jufqucs 
auConfeil, ils en ont demeuré le vifige chargé de confu- 
fion , dut yeniam cqthis , "\exAt cenfura columbas. 

Lcfdits Religieux voulans encore avec autant de rigueur Su j et j„ _ r ^; 
que dinjuihec Se d'opiniâtreté que de malice , que 1 Offi- « z * 
cial de leur prétendue Officialité, connoiilé de touslcs dif- 
ferens tant civils que criminels, que le Suppliant a ou peut 
avoir contre eux Se leurs emiflaires , pour avoir lapuiiîancc 
de faire valoir Se exercer toute forte d'injuflice 5c de ven- 
geance contre luy,& fauver les criminels ; Se c'eft ce qui 
fait la pierre d'achopement Se le delîr paflionné qu'ils ont 
d'eltre auflï bien les Juges, que fes parties - t Se fes perfecu- 
tcursauffi bien que fes Juges, 

Ayant déjà fait rendre par deffauc Se contumace , mal &C Parlement faiiï. 
incompetemment obtenu une Sentence injufte contre Iuy 
par un Religieux leur Officiai , qu'il a pris à partie , Se dont 
il a appelle comme d'abus à voftrc Parlement de Paris , en 
adhérant à Ces précédentes appellations , où il fondent élire 
exempt de leur jurifdiâion , tant à çaufe des dirfetents per- 
fonnels qui y ont toujours cfté pendans entre cux,que parce 
que leur prétendue jurifdiction eft d'une nouvelle création; 
&e a toujours cfté reconnue abufive. 
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Ce qui obligea voftre Procureur General en voftre Par- 
lement de Paris , de faire rendre Arreft fur l'on Requiiitoi- 
rc le 4. Janvier 1667. compris dans un Arreit du Conlcil 
du 7. OÊtobrc de ladite année , produit au procez , par le- 
quel il fut dit , que lcfdits Religieux communiqueraient 
les titres en vertu dcfqucls ils pretendoient exercer cette 
luniaidionj que Monfieur l'Evefque d'Angers & lefdûs 
Religieux ont rétablie derechef à faint Florent, d une auto- 
rité privée , fans en faire aucune communication ; contre- 
venant ainfi aufdits Arrcfts. 

Ce qui fait voir que cet établiiïement eft d'autant plus 
irregulicr, qu'il a elle fait fans Bulle du Pape , fa*s Rcquc- 
fte prefentée à voftre Confeil,ny Lettres Patentes de voftre 
Majeftèjmais feulement par un in tereft particulier entre 
les parties, d'où on doit conclure qu'un tel perverti iTemcnt 
fera toujours blâmé, n'ayant aucun fondement folide ny 
raisonnable. 

Ce 11 pourquoy le Suppliant ofe dire > qu'il ne peut re- 
connoiftre une telle junfdic~tioii,qu'ila conteftéc avec fon 
Evefquc comme abufive, ny d'autres Juges en première Jn- 
ftance, que l'Official de Monfieur l'Evefque d'Angers Ion 
légitime fuperieur, ny d'autre jurifdiction que la rurifdic- 
tion Epifcopalc dudic Angers , dont l' établi uemenc ne peut 
eftrc contefte. 

Lcfdits Religieux (c voyans convaincus par tant de rai- 
fons incontcltablcSjSw craignans d'eftre humiliez félon leur 
mérite , font tous leurs eftorts pour attirer cette affaire du 
Parlement au Grand Conlcil , & les appellations comme 
d'abus, dont ils ont èux-melmes faiii le Parlement les 8. & 
19. Mars 1675. & employent tout leur pouvoir pour en di- 
vertir les plaintes, les aceufations , &c les décrets de prife de 
corps que le Suppliant a contre eux,qui lont en grand nom- 
bre, fans aucun autre motifjunon de le vexer le ichanc qu'il 
eft extrêmement pauvre & dansle befoin , ik. qu'il a efté 
contraint d^ vendre ce qui failbit fon titre Sacerdotul,pour 
fc dHÏendcc de leurs tyrannies. 

Et quand le Suppliant demande que lcfdits Religieux fe 
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purgent au Parlement de leurs aûions criminelles , &: que 
fon innocence y (oit reconnue ; ils difent hardiment que ce 
neft point au Parlement d'en connoiftre , quoy qu'ils y 
ayent fait porter des informations contre le Suppliant , ôc 
charger au Greffe de la Toumelle le 17. May 1673.& qu'ils 
l'ayenc eux-niefmes reconneu. 

Pour marquer enfin toutes les violences dcfdits Religieux Violence «ecra- 
par une Cule &: principale quon elr. obligée de mettre 
au jour,avcc bien delà douleur, ce qu'on n'auroit pas fait, 
fans qu'on cft contraint de répondre aux faux expofez, que 
lefdits Religieux ont produit auConfcil, & faire voir que 
le Parlement en aune patfaite connoiilance, depuis longT 
temps , &: qu'il en eft fanl Se inftruir. 

Le Confeîl içaura^que le Senefchal de faintFIorcntjayant 
voulu allumer le feu de joye,pour l'heureux mariage du Roy 
noftre Souverain Monarque, du confrneement d?s Paroif- 
fiens, fuivant l'ancienne Coutum?;lcfdits Religieux irritez 
de ceproeedè^entrerent dansI'Eglife ParoiiTiale duSuplianc 
avec violence & emportement , fc fa i firent du S. Ciboire 
où eftoient les Hoiries facrecs , les emportèrent le long 
des rués, interdirent les Préfixes , excommunièrent les Pa- 
roi (Tiens, &les privèrent tous pendant trois jours , des di- 
vins Myfteres, en donnant à l'ambitiomcc qu'ils devJicnt à 
l'humilité,, abufant ainfi de l'autorité qui cft refervéeaux 
PuifTanccs Suprêmes, dont ayant cité informé, l'excommu- 
nication fut levée le 18. Avril 1667. par Monsieur l'Evef- _ , - - 
j, A c l'A a. j n 1 r- Parlement ftifi 

que d Angers, enconlcquencc a Arrcit du Parlement; Ce & reconneu. 

qui obligea lefdits Religieux d'employer le crédit de leurs 
amis pour accommoder cette affaire , Se reporter le S. Ci- 
boire dans rEglitc Paroiflîalc, d'où ils l'avoient enlevé; &C 
ainli aveuglez des richciîcs, ils deviennent fouvent infa- 
tiablcs d'honneurs , &: fc rendent trop mépnfablcs au mon- 
de, pour aimer trop les richeffes du monde. 

Mais d'autant que lefdits Religieux n'ont aucun fonde- 
ment pour demander le Grand Confeil , &c ic voyant à la 
veille d'un ArrcH", dont ils ne fçauroient éviter la condem- 
nation des dépens 1 , eft une réparation publique à l'honneur 
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Je cchiy qu'ils ont fî indignement opprcflez ; ils fefontavi- 
fez pour olter Iaconnoiflance de cette affaire à voftre Parle- 
ment, qui en cfl faifi ; par tant d'appellations comme d'a- 
bus , tant de décrets, tant d'Airclb qui y ont efte rendus en 
conséquence de la première In fiance ; mcfmc par ledit Ar- 
reft de renvoy du 7. Octobre i66j. & encore par tant d'ac- 
tes communiquez au Conieil; Ils fc font avifez , dis-jc, 
voyant que toutes ces chofes cltoientàleut confufion bc a. 
leur condcmnation, de mendier l'intervention de Moniîeur 
pour & contre le I e Cardinal Grimaldy Abbé dudit faint Florent qu'ils ont 
Curé des. Flo- viliblcmentfurpns, duquel il n cil point parlé dans le pro- 
cez, qui n'a aucun intcretl dans cette affaire , qui cil pure- 
Intervention , mentpcrlonncllc,& dont la Rcqueftc u 'intervention n'eft 
fans intereA n'a foiicenuë que lur quatre faits fauflement alléguez, laufle 
rcfped: que 1 on doit au Confeil y &£ qui font d'autant plus 
faux, que dans un temps Monfieur le Cardinal Grimaldi a 
pris le fait tVcauie du Curé de laint Florent, pour les mef- 
mes riions, qui le font aujourd'huy intervenir contre,ainfi 

_ .- r qu'il le voit par Arreft du Grand Confeil, rendu contre luy 
Raifons fortes ^ - J .. . * . . > 

&veritablescoD- en faveur dddits Religieux , le 31, May 1655:. produit au 
ne l'intervention Confeil , de laquelle intervention, ny dudit Arrcil , lcfdits 
Religieux ne peuvent fc prévaloir, n'cllant plus queflion de 
privilèges d'Evefque y mentionnez , en ayant elle exclus 
par une tranfaction, ny delà qualité de Curé primitif,ny du 
droit de dixme, nv de portion congrue , ny d'aucuns ùizs 
compris dans ladite Requcflc^lelquels n'ont point efté con- 
cédez àMoniieurle Cardinal Abbé dudit faint Florent, ny 
aux Religieux de ladite Abbaye par le Suppliant, &c par 
conséquent cette intervention ne pmt avoir lieu fur des 
crimes publics , comme font des anaiTinats fut les grands 
cru mi ns,quireilorti fient directement de vofuc Parlement, 
omijjo medio. 
Concluons C'eft pourquoy Moniteur le Cardinal Sz lcfdits Reli- 
touchant l'in- «ticux doivent eftre condamnez chacun à leur égard aux dé- 
pens,& Ici dits R:hgi -ux en particulier, en une réparation 
publique envers le Suppliant, & le procez renvoyé au Par- 
lement pour y pflre fric droicL' 
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Tant depcrfecutions crient vengeances au Ciel pour le Si tant de psi^ 

SuppJiant^ui fe jette aux pieds de V OSTRE MAJESTE", |j£™o?"<£ 

afin d'en avoir juftice, &; d'en obtenir deux grâces, entre toitbien-toftl'E- 

toutes ,qui font les plus effentielles du proecz. K life comme un 

n - 1 r ,., ,. , ' . ,, T . ri . autre Raehei.Si- 

rremicremcnt , qu il ne dépendra point dune Jurildic- cut Aac f, t itUr*ns 

tîon prétendue comme Epileopalc par Icflits Religieux à fiiiesfH*t i & d»f. 
faim Florent, laquelle ils exercent fans Lettres Patentes de t er i tftnmrev ' t ' 
VOSTRE MAJESTE', aux portes de voftre Ville d'An- 
gers i mais qu'il dépendra, en première iaftanec de la Junf- 
diction de Monsieur l'Evequc dudit Angers , fon légitime 
Supérieur. 

N'ayant jamais elle dit , que des parties fulTcnt Juges , 
pour élire , avec plaîfîr , les perfecuteurs de ecluy dont ils 
feraient Juges &: parties. 

Secondcmeut, que lefdits Religieux feront exclus de fer- 
Tir la Chapelle des Priions Royaux, du Magazine Grenier 
à fel duditfaint Florent, &c les autres ChappcUesfcculicrcs ■ 
de la Pareille duditlicu, qu'ils veulent fervir d'une auto- 
rité abfoluë, par intereft &c par avarice, au préjudice du Sup- 
pliant & de ion Vicaire , qui y adnuniltrcnt les Sacrcmcns 
aux Prisonniers, Zc les conî oient dans leurs maladies 6c dans 
le befbm. Ces deu* choies, SIRE , cftantiï juftement de- 
mandées àVOSTRE MA]ESTE',en feront cfperer un cn- 
therinement favorable & que au furplus de ce qui eft com- 
pris au Procez, voftre Conleil ordonnera s'il plaiit à VOS- 
TRE MAJESTE' 3 qu'il y lera fut droit au premier jour, 
pour ettre renvoyé à voltrc Parlement, feion vollrc jiiilice, 
afin d'y procéder fur lefjites appellations comme d'abus ,dc- 
maud s Se infiances, tant civil ;s que criminelles, & le Sup- 
pliant qui louftrc beaucoup a Pans depuis douze mois , par 
les chi cannes &c vexations dckiits Religieux , continuera 
fes vœux & fes prières pour la fente & profpcnré de VOS- 
TRE MAJESTE'. 
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LES CAVSES P d RTlCVLIERES B* O V 
mt procédé tant de "Violences contre le Suppliant , font 

QCJ'il n'a peu reconnoître une jurifdi&ion & toy Dio- 
cefaine 5 ptetenduë comme EpifcopaleparlefditsRe- 
ligicux, dans le territoire de faint Florent. 

Qujl l'a conteftée,la croyant abuiïve ÔC contre l'ordre de 
l'Eglilè. 

Qujl cft entré dans les interefts de Monfieur l'Evefque 
d'Angers pour lacontefter, s'y trouvant obligé félon Dieu,, 
& ceit d'où viennent tant de vengeances &: de persécu- 
tions. 

Qiyl a elle receu partie intervenante auprocez qui eftoic 
pendant au Parlement , entre fon Evcfque& kfdits Reli- 
gieux > par Arreft de renvoy du Privé Confeil, du 7. Octo- 
bre 166 f, aufujet de ladite j ur if diction , &: encore par les 
actes du 14. Septembre &c j. Décembre'', produits au Con- 
feil,& partant qu'il y cft encore particjcs pourfuites n'ayant 
point cefle, n'ayant point tranngé, ny ne s'eftant point defi- 
i\é de rinftanec. 

Qiul a toujours efte bien reccude fon Evefque ,ainfï 
qu'il i'e voit par fes Lettres &r Mandemens ; qu'il a mcfme 
mangé pluficurs fois à fa table. 

Qujl en a efté protégé avec jufticc jufques au jour,&: de- 
puis une tranfaâion faite le 13. ]uindel'année 1673. entre 
ledit fieur Evefque & Icfdits Religieux , homologuez' par 
furpriiè au Parlement , où le procez eftoit pendant., le 23, 
May de ladite année. 
Remarque de \l cft à remarque!, que dans un mefme temps,on fit deux 
tgnUquence. tranfa (Etions toutes deux de grande importance à Moniïcur 
l'Evefque d'Angers. 

Par la première, lefdits Religieux le def-interciTercnt de 
foixante&- dix rxnl livres pour les réparations de fon Ab- 
baye de faint Nicolas dudit Angers , où il les pbcea ; & 
Faitcurercnt de cinqmil livres de penfion ; &: par ce moyen 

ils 
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ils gagnèrent fou euimc, au préjudice du Suppliant : & de- 
puis on ne vu plus qu'interdits Se menaces. 

Par la féconde, il leur concéda une ;urifiictionfubalter- 
ne à faint Florent, &par ces deux moyens, ils luy rivent 
perdre toute l'citime qu'il avoir pour le Suppliant : &: de- 
puis on ne vit plus que complaifanccs injuftes, jufques à in- 
terdite fbn Vicaire fans caufes , fans juftice , ny raifbn ; ny 
uns qu'aucune monition euft précède, Se contre les atteita- 
tions 6c les acclamations publiques des Patoifliens dudic 
faint Florent. 

En ibrte que ce qui avoir efte tres-innocent dans la per- ïnîufte com- 
ibnne du Suppliante de fon Vicaire , auparavant lefdites pkifatiec. 
tranfactions , y devint trcs-ciimincl après , par eomplaifan- 
ce , Se ce qui avoiteité très- criminel 6c blâme dans lcspcr- 
fonnes def dus Religieux par ledit fîcur Evefquc , aupara- 
vant lefdites tranfactions, devint tres-innoeent après, vou- 
tant aind approuver Leurs actions criinincllcs,&: les en met- 
tre à couvert, au préjudice d'une l'ainte réputation , 6c à la 
ruine totale du Suppliant, qui a fait de grandes depenfes 
pour le maintien des droits dudit fîcur Evefquc, &c qui n'a 
pas à prefent les-moyens de fc d effondre de tant de perf édi- 
tions i Ce qui eftant prouve par dix lettres dudit fleur Evef- 
quc produites au Conlcil , Se par trente autres les plus hon- 
neurs 6C les plus obligeantes du monde , écrites au Sup- 
pliant avant lefdites tranfactions > fcmblcra f urprenant aux 
peribnnes de pieté. 

Le Suppliantauroit encore lieu de douter, fi une des cau- 
fes particulière, pourquoy fon Evefquc l'a abandonne, ne 
vient point de ce qu'il ne receut pas bien dans fa maif on 
presbyterale, un certain Millionnaire , qui diloit vifuer les 
Curez, de la part , lequel enieignoit& foûtcuoit , dans les 
lieux où il pallbir,& particulièrement chez le Su ppli an t,des 
dogmes qui luy dépleurent fort; s'il ne connoilloit la vertu, 
la probité 6c le mérite de fon Evefque ; Se s'il n'eftoit cer- 
tain que ces dogmes ne venoit point de luy ; quoy que 
pourtant ce prétendu Millionnaire menacea le Suppliant 
de le faire interdire pour jamais 9 6z que fon Vicaire de- 

D 
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meureroit interdit pour toujours. 

Ce fut enfin par cette dernière tranfa&îo^où l'on furprit 
apparemment la bonté naturelte de Monfieur l'Evefque 
d'Angers ,&c à laquelle ledit Lcutheulle ne fut point ap- 
pelle, quoy que partie intcrcflëe; qu'on fift une nouvelle 
JurifJicrion &unc nouvelle Officialité, à laquelle on mifl 
un Religieux de ladite Abbaye pour Officiai ôc les Prcftres 
dudit Curé pour Officiers 3 fans aucune autre authorité, 
qu'une authoricé privée , & à dcfTcin de luy donner Ces en- 
nemis pour Juges, 
Fait important P ar cette mefmc Tran faction , on abandonna le Cu- 
i cjpnfidcter. ré de faint Florent à la vengenec 5c à la calomnie de 
fes parties, fans aucun égard à fa perfbnne ny a les in- 
terdis , bL on veut par une efpece de cruauté , qu'il re- 
connoifle cette Jurifdictionl d'une Offici alité nouvelle- 
ment cltablie, afin que fes parties foi en t fes Juges } pour 
eftre înccirammcnt (es persécuteurs, donnant à la vengean- 
ce , ce qu'on devoir donner à la Jullice. 

On y a fait donner des Sentences injuftes contre luy, 
5c ce font les moyens des appellations comme d'abus , 
qu'il a interjette au Parlement de Paris 3 5c les juftes rai- 
fons qu il a eu de porter fes plaintes devant SA MA- 
JESTE 1 » pour enluitc les adrefler à l'Eglife, ésperfbn- 
ncs^dc fes Paftcurs & de lès Prcltrcs , afin d'en clpcrer 
quelque forte de com parti on & de maintien ; Et parce 
que hum Religieux ont qtutorze nulle livres de rentes à 
faint Florent par ufurpation, ils veulent ruiner Se con- 
fommer en frais le Curé dudit lieu, qui n'a que deux 
cens livres de revenu pour luy &C les deux Vicaires } du 
rcjte de l'ulurpé. Ce qui luy fait demander avec une in- 
ftante prière, une courte & briéve Jullice de S A M A- 
J ESTE' ,3c de Nofïeigncurs de fbn Conléil, &c leur 
protection dans de pareilles rencontres contre de fi puif» 
fans ennemis. 
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LES C^éVSES GENERALES DES VIOLENCES , 

que lefitts Religieux exercent de toutes parts fur 

Us Curent fonc 

L 'Ambition & le defir de paroiflxe Curez primitifs. Remarque» c6- 
Et comme on a fait remarquer les unes dans la fiderabies . tou- 
n r i à— ' j ' en. chant les Cure* 

perlonne d un leul Curc,par des evenemans tres-runeites. pnm j t ;f Si 

On fera remarquer les autres dans les perfonnes de plu- 
ficurs,par des fuites trcs-fafcheufes. 

Ces Religieux, ces Moyncs, 6c ces Solitaires, pré- 
tendent exercer les fonctions de Curez primitifs dans les 
Eglifes Clauftrales, ou non Clauftrales, contre L'cfpritdé 
leur Règle , les Bules des Papes &: les Concils, & parti- 
culièrement celuy de Latran, dont ils rcnverièntfouvenc 
l'ufage par des defordres épouvantables, qui feandalifent 
les peuples , furpris d'une telle innovation. 

Ce {ont des Curez primitifs, dilcnt les Prophètes Ifiye Tln'yaqueMef- 
& Zacharie, femblables à des fcntinellcs aveugles, 6c a fi^" les Evef- 
des chiens muets , qui n'aboyent points des Pafteurs qLT merkunt Z à 
qui ne vifîtent point ce qui eit abandonné, qui ne cher- juiretiltreUqua- 
chent point ce qui efï égaré , qui ne gueriflenr point ce qui »"« de Curez pffe 
cil ma ade,qui ne nourri (lent point ce qui cft faui;& qui au 
contraire mangent la chair du troupeau, fans fcrvirle trou- 
peau;Palleurs qui n'entendent point fa voix,& dont le trou- 
peau ne con no îft point la voix ; Curez. primitifs , aufqucls 
î'ufige de fencenibir cft interdit, &qui n'cnvioL-nt ny 
plus ny moins l'ufage, en failant faire la Communion 
Pafchale à c-ux qu'ils ne connoi fient point , voulant ofter 
ce droit aux difpcnfateurs des divins Miileres , à qui le 
difccrncmcnt en appartient; Cclont des Solitaires Se des 
Moynes ambitieux, qui ne peuvent, dans la plus gran- 
de rigueur, eftre Curez priminrs > linon des Cures , qui 
leur lont Clauftrales-, &; dont ils ibnc fondateurs. 

Ces prétendus Anacorcttcs devraient préférer l'humi- 



Si ces Curez 
primitifs n'a voiét 
en Communauté 
qu'une poniû pa- 
reille 3 à celle 
qu'ils donnent 
aux Vicaires per- 
pétuels j l'ordre 
en feroit mieux 
cbfervé , Sr la 
vertu mieux pra- 
tiquée. 
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litcl pour le bien de leur confeienc* ] aux honneurs Se 
aux richelTcs du monde pour s'eflever à la contemplation 
des chofes celcllcs ; Ils ne devroient point quitter leurs 
Cellules, pour courir vagabonds dans le monde, fervir 
les Cures fans neceflité, eux qui devroient élire morts 
au monde , pour la neceflîté de leur falut ; Mais ce qui 
clt déplorable ,c'cft, que ces Curez primitirs s'eïigraiffent 
aveuglement du pain de l'Egliic, pendant que les Rec- 
teurs, qu'ils méprifent fous la qualité de Vicaires perpé- 
tuels , verfent des lueurs de fang fous le poids de leur 
Charge,avec le dcplailîr qu'ils ont, de voir paner le pain 
des véritables enfans entre les mains des eftrangers, ci de 
fe voir recompcnfer,au mépris de l'Eglife, de deux cens 
livres de penfion , comme des lerviceurs domeftiques ; au 
lieu d'eftre reconnus , comme les difpcntateursdcs divins 
Mi itères ; Ce qui caufe de grands ab ai déments , &: de 
grands mépris a ces Recteurs , appeliez Vicaires perpé- 
tuels, & ce qui doit caufer de grands troubles dans les 
âmes de ces feneans & de ces ferviteurs inutils , appeliez 
Curez primitifs: à quoy SA MAJESTE' elt tres- 
humblemeiu fuppliée d'avoir égard pour le repos de l'E- 
glife &: des confciencv's. 
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